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du corps de demain soil", on y mettra du reve Cette perpetuelle
envie du petit qui court cliercher les oeufs de Päques!

Faire la paix avec l'enfant qui dort en nous, et attendre pour le

reste la fameuse nuit, la minute inoubliable oft
Yves-C. Rriguoux.

La Paille et la Poutre...
J'ai dejft moult fois du subir les confidences de camarades qui, par-

tageant mes goüts sexuels «non conformistes», se trouvaient terrorises
ä l'idee d'annoncer ä leurs parents certaine anomalic qui, pour aussi

banale qu'elle soit, n'en plonge generalement pas moins leurs honorables
families dans la desolation la plus complete. Ft, ft 1 un deux qui prevoyail
un esclandre prochain provoque par les parfums trop enivrants et les

cravates trop irradiantes d'un jeune et tres eher ami d'outre-Atlantique
qu'il avait eu le courage ou l'imprudence dc presenter aux siens, je con-
tais la petite histoire suivante:

J'etais jeune lyceen encore, lorsque me reposant dans une
propriety familiale des efforts intellectuels, ft la verite fort minces, que
j'etais cense avoir fourni pendant l'annee scolaire, je dus subir les

assauts, pacifiques, d'un aimable ephebe blond, de quelques annees

mon ame, sejournant, lui aussi, dans la region.
Je n'en fus pas specialement choque, il y avait belle lurette que

j'etais fixe sur mes propres gouts! Mais, comme nous manquions au-

tant l'un que l'autre de prudence et de moderation, «on», c'est-ä-dire

tous les gens bien pensant de la propriete, ne tarderent pas ft etre fixes

sur la nature de nos relations. Ce fut un beau scandale! et 1 on me pria
de comparaitre devant un auguste areopage compose sinon des plus
anciens, du moins des plus eminents membres de ma parente. Je n'en fus

pas plus intimide pour cela et, tout comme un vulgaire premier mi-
nistre, je me decidais ft me procurer une petite majorite par des

manoeuvres de couloir.
A mon pere, je rappelais l'adresse de sa gargonniere et demandai

des nouvelles d'une certaine demoiselle «Papouche»; ft ma mere, je
faisais preciser l'emploi de son temps le vendredi, officiellement reserve

aux bonnes oeuvres; Grand-Pere avait trop d'indulgence pour une dactylo
dont les toilettes n'etaient pas en rapport avec le montanl de ses

appointements et ma cousine germaine avait du voyager pendant
neuf mois

Bref, je condamnais tout le monde an silence et meine, chose cu-

rieuse, ft partir de ce moment, on cessa de me traiter en gamin.
Naturellement, il in'avait fallu pas mal de temps pour rassembler

ina documentation, mais les gens sont si bavards et parlent si haut

quand ils sont en colere! Et puis, prevenir, e'est guerir, il suffit de se

le rappeler ft temps! A bon entendeur, salut!
Je terminai ainsi calmement mes vacances et lorsque mon ami re-

vint me voir ft Paris, ce fut ft titre d'invite de mes parents qui de-

ployerent des prodiges d'amabilite ft son endroit!
Saint-Loup.
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